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il Petit Se minaire de Chicoutimi, 25Juin 1898

HISTOIRE DE CHICOUTIMI
CHAPITRE IV

LES POSTES
(Suite)

D'après les dernières correspondances et les derniers documents
publiés sur les erniers docuents
ens, le frère Malherbe ne sené-t pas
mort à Métabetchou n ourt a
moins nyuan,-ou tout au
mais à Chicaurait pas été enterré,

c n'idans la chapelleconstruite par le P. de Crépieul en676.Cette pinion semble plausi-ble en dépit de l'assertion du P.Laurequi dans une lettre datée deChicoutimi le 3 mars 1730 et
nes en à88 ntréal par le R. P. Jo-ter en 1889, dit avoir fait plan-
du frère730 une croix sur la fosseCurèe,'-aLac 

St-Jean.
e qui nous Porte à croire quele Frère Maherbe fut sinon inhu-me d'abord du moins transportéet réinhum' a Clicoutimi, confor-nément aux plus récentes don-faite json suet, c'est la trouvaille

faelors de la construction de lachen d Sacré-Ceur, au Bassin,en ce893, sur l'emplacement 
des

a 'iee chapelles des Jésuites.
premier u-MOUCHE, dans sontrouvienuméro,signala cetteqrule qui fit dans le tempsquelque bruit dans la presse. En
cha Pour les fondations de laapelle actuelle, on découvritles restes d'un cadavre, des objetsdivers, et les traces d'un cercueilet cela Spus le choeur des ancien)nes chapeis- On ne put alors

établir de qui étaient ces osse- d'étude de la médecine eilrempor.
ments; le reporter de l'OISEAU- tant-pour la troisiem fois-le
MOUCH E supposa qu'ils pouvaient er Prix Morrin. Encore un qui
être ceux d'un chef sauvage quel- nous fait honneur!
conque, par les objets-d ents de -Nous avons appris avec beau-
castor, ra ;sades, et plaques de cui- coup de regret la mort récente de
vre-que l'on avait retirés de M. C.-H. Langlois, notaire à
l'excavation, et il fit appel aux Sherbrooke, qui a laissé ici le meil-
savants en histoire saguenéenne, leur souvenir, bien qu'il n'ait pas-
mais inutilement. Depuis lors on sé que peu d'années dans notre
a prétendu que les ossements ne maison.
pouv-aient être ceux d'un sauvage
à cause de leur couleur. En outre PROd d l naTiS
il n'est fait nulle part mention
d'un blanc qui-aurait eu l'honneur Dans le courant de ce moison
d'une sépulture sous le chour des a chanté, à la chapelle du Sémina-
anciennes chapelles. Une sépultu- re, le service funèbre annuel pour
re aussi privilégiée ne se donne les bienfaiteurs défunts de la mai-
d'ordinaire qu'à un homme d'É son, et un autre service pour le
glise. Or, on sait positivement que repos de l'âme de feu M. l'abbé
Chicoutirni ne possède les restes D. Roussel, curé de Sainte-Anne,
d'aucun missionnaire. L'opinion qui a légué une somme de $iooo
qui prétend que le Frère Malher- au Séminaire.
be fut nterr-4  à C hicoutim i reste L' N N A _E n s rMg èeIx
donc plausible, et il est également pVdiNUARE unemos.raComme eà
p la u sib le d e cro ir c q u e le s o sse - l' rd i a i r il s e d ei s sCà t
'nents trouvés en 1893 n'étaient l e sr d a ie n s e sd o t s o n-

autres que ceuxcdu Ex ère Malherbe. ls ncins lese. nu cn
(A suiv.)ur sousleach ursd e

Lvus. Mgr DRIUx, dont tant d'éco-
Sliers ont étudié les petits abrégés

d'histoire universelle, est décédéNOS ANCIENS dernièrement chargé d'années et

Dans lerourant dedcemmoisso

vi. David Warren, de Chicou.
timi, et M. Josepli Dégagné, des
Eboulements,ont terminé leurs étu-
des médicales et les ont couronnées
par d'heureux examens. Nos féli-
citations à ces anciens élèves.

M. Hector Tousigiant, de Chi-
coutimi, a fini sa troisième année

Nos remerciements aux Philo.
sophes junior du collège de Sain-
te-Marie, de Montréal, qui nous
ont gracieusement invités. à. assis-
ter, le 16 juin, à une disçussion
scolastique " De universa cosmo-
logia et psychologia."

-
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L'Oiseau-Mouche, commençant
l'aujourd'hui ses vacances, ne re-

tournera chez ses abonnés qu'au
mois de septembre.

Il n'a pas sujet de douter que
tout le monde n'ait bien travaillé
toute l'année, chacun dans sa sphè-
re. Aussi, il souhaite à tout le
monde de jouir excellemment des
jours de repos qui sont arrivés.
Bonnes et heureuses vacances!

Un certain nombre de nos abon-
nés se sont laissés émouvoir par nos
cris de détresse, et nous ont envo-
yé quelque argent. Nous les en
remercions vivement.-Du reste
la paix de la bonne conscience
dont ils jouissent, depuis qu'ilsont
soldé leur dette, les récompense
amplement de la peine qu'ils se
sont donnée.-. Pour le cas où d'au-
tres aussi voudraient échapper aux
remordsqui les poursuivent à notre
sujet, nous croyons devoir donner
l'information que, durant les va-
cances, les bureaux de l'Oiseau-
Mouche restent ouverts, et que
mandats-poste, billets de banque
ou timbres-poste y seraient accueil-
lis avec tous les égards possibles.

Quelquesexplications
C'est pour faire de l'humour à

nos dépens, croyons-nous, que la
Vérité du 4 juin nous a accusés
d'avoir des passe-droits pour le
parti libéral-conservateur. Elle ne
croyait pas, disait-elle, que M. le
sénateur P. Poirier, auteur d'un
livre récent, fût exposé aux "fou-
dres" de 'l'Oùeau-Mouche, 'parce
que cet écrivain -appartient à ce
parti politique !. Nous voudrions

bien savoir sur quoi s'est appuyé'
M. le directeur de la Vé;ité pour
nous juger capables d'éteindre
"nos foudres" pour un pareil mo-
tif.Avons-nous redouté de nous en
prendre, plus d'une fois sur des
sujets d'éducation, même au dé-
funt M'onde et au Monde canadien,
de Montréal, qui étaient pourtant
bien des organes du même parti ?

D'ailleurs on doit bien savoir, à
la Vérité, que l'Oiseau-Mouche n'a
jamais été, n'est pas et ne peut
pas être un journal politique. Une
seule fois, il s'est aventuré sur le
terrain politique : quand il a don-
né son adhésion au projet d'un
"Centre" à Ottawa. Notre confrè-
re, sans doute, ne trouve pas que
nous avons, cette fois-là, commis
un crime bien épouvantable.

Maintenant, comme question de
fait, M. Poirier ne nous a pas
adressé son livre. Qu'il nous l'en-
voie et nous en dirons ce que pous
croirons juste, non seulement sur
la question des troubles de 37,
mais à propos d'autre chose enco-
re qui serait sujet à critique, d'a-
près ce que nous avons appris.--
La Presse a cité quelques pages du
livre en question : mais ce jour-
nal n'échange pas avec le nôtre,
et nous n'avons vu que par la Vé-
rité ce qu'il en a reproduit le 22

mai.
Pour ce qui est de la révolte de

37, nous croyons en penser abso-
lument ce qu'en pense la Vérité.
Notre avis là-dessus ? Il est fort
bien développé dans la brochure
de P. Bernard,( Un manifeste libéral)
M. L.-O. David et le Clergé cana-
dien, publiée en 1896.

Le Chroniclc de Québec, lisons-
nous en un autre endroit du mê-
me numéro de la Vérité, a "repro-
duit avec délices la lettre de Mgr
Bégin blâmant la Vérité et son cor-
pondant Un ecclésiastique." Et no-
tre confrère exprime l'impatience
où il est de voir si nous allons
"prétendre que la lettre de Mgr
Bégin fait si bien l'affaire de la
presse maçonnique".

Nous regrettons bien que les
circonstances nous aient empêchés
de satisfaire plus tôt à la "hâte"
de la Vérité. Nous nous empres-
sons donc de lui dire, quelque sur-
prise-qu'elle en doive éprouver,
que nous ne voyons pas comment
la lettre de Mgr Bégin aurait pu

"faire si bien l'affaire de la presse
maçonnique."

Samedi dernier, la Vérité me fai-
sait l'honneur de discuter mon ar-
ticle du 4 juin sur la réforme de la
prononciation du latin.

Je n'avais pourtant pas l'inten-
tion de descendre sur le champ de
bataille où venaient d'avoir lieu, à
ce sujet, d'intéressantes escarmou-
ches ; et je n'ai voulu que me li-
vrer, en mon particulier, à quel-
ques exercices d'escrime, légers et
inoffensifs. Je savais trop bien que
l'espace (dans l'Oiseau-Miouche) et
le temps (avant les vacances) me
manqueraient également pour pro-
céder à un sérieux assaut d'ar-
mes.

Et c'est précisément ce qui arri-
ve. L'Oiscau-Mfouthlze ne paraîtra
plus que dans deux ou trois mois;
et, dans ce numéro, l'espace me
fait entièrement défaut pour don-
ner au confrère la réplique qu'il
faudrait. Lorsqu'il me serait si fa-
cile de repousser ses accusations
de chauvinisme, de gallicanisme, mê-
me iiconscienzt, et d'inconséquence,
quoique heureuse, il faut que je
reste, aux yeux de l'univers; sous
le coup de ces terribles inculpa-
tions! Amertumes du journalisme!
Si l'on croit que c'est amusant de
commencer des vacances de cette
façon-là !-Mais cela, c'est.. . du
badinage.

Je m'étais imaginé, je l'avoue,
que les partisans de cette réforme
de la prononciation du latin
avaient le secret désir de voir
leur campagne aboutir à quelque
résultat pratique et immédiat,
comme serait par exemple une re-
commandation de NN. SS. les
évêques à leur clergé, en faveur
de la prononciation romaine; ou
encore une entente des collèges
de la Province pour adopter cette
prononciation dans l'enseigne-
ment du latin. Je me trompais,
sans doute, puisque la "Vérité"
ne demande qu'une "réforme
gradcielle, cnte, progressi.ve ; une
réforme, entreprise d'abord par
quelques-uns, qui ferait tranquille-
ment son chemin sans jeter le
"désarro." nu!le part et qui, peu.
à peu, sans bculeversement et
sans secousse, suaviter sedfortiter,
créerait entre notre pays et la
sainte Eglise romaine un nouveau
et solide lien."-Pour sûr, voilà
la plus gentille réforme dont j'aie
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jamais entendu parler. J'en suis leçon d'anglais qu'il nous donne, personnes, à peine vingt-cinq sa-'Outàfait, et,tMoi aussi, je tonéi' et qui nous a rendu prudent au vent lire et écrire."d'ccr! Seuleent j trouve point de n'osçr pas traduire plu- Nous signalons seulement, saliss"ècl" demsceord eu meme un sieurs des phrases de la citation insister aujourd'hui sur ce point,tempspour vor e bien peu ce qui précède. Pour ce qui est du l'inconvenance qu'il y a, pour des

temp Pou vor se généralise,,enf
Fau>Ca se rn7abet, il n'y gagne certes pas de catholiques, à tant vanter le sstè

France t arn Canada une façon passer parmi nous pour une " gi- me d'écoles publiques des États-
de prononc r si cotraireau gé- rouette" plutôt que pour un " bro- Unis en présence de l'épiscopat

i e noet erfrançaise. je deur." américain qui, sur l'ordre et avecrompe, qu'il faudra a s les encouragements du Saint-Siè-dizanme de siècles aumoins une Comment on entend le pa- ge, s'efforce de soustraire partouttous les chantres, dour amener triotisnie dans certainis les enfants catholiques à l'influen-togsisesdecFanresedans toutes les l cntres canadiens des ce délétère de ces écoles.églises de France et du Canada, a Etats-Ulis Et nous disons : Non ! Il n'est
finir le Gilo;-jq Pirt,-dela,â
etinanet er iprnnpasvraiqu'il 

faille juger de l'effi-ui ePiclP L'automne dernier, nous avons cacité d'un corps enseignant par
et iJlzenc et scîn;;,lp,. et il/ i-Co 'la sc- L'uondeirosavs
Coldroli. Amen.d1  péremptoirement - nous croyons le nombre des dollars qu'on luion énitive, et Pour rappeler pouvoir le dire sans forfanterie- paye! Osez donc soutenir que lesmon histoire de pn h réfuté l'Indépendant, de Cohoes, professeurs de nos collèges de laue j ie rereet denorph-v N. Y., qui s'était permis, à l'ex- Province, avec leur infime salairetonturs fauted'espac, défendre emple d'autres blancs-becs igno- de $î00 par année, ne donnent pas

tr ".. e directeur de la "Vé- rants et prétentieux,.de s'apitoyer une instruction classique au moins
contre on lediyeatpas de resse, a tortsur le système - d'instruction égale à celle de tous les établisse
rité as'y a p de presasuc i primaire de la province de Oué- ments secondaiies d'Ontario et desdre é pétiteur conid'au les bec. Le confrère n'a même pases- États-Unis ! Direz-vous que le mi-génate ns futures) notremfaçonssayé de répliquer un mot. Et voi- nistère des vicaires de nos diocè-psentrae e ur no tre façon là qu'il est revenu à la charge le ses, qui ne gagnent aussi que $oosera uconreP se le aie... 4 Juin dernier. Le Canadien, de paran,est moins fructueux etmoinse pcou temps de le faire... Saint-Paul, Minn., a trouvé son ar- salutaire que celui des vicaires -

r-aalPu e lisutard.ORNIS.
"Whatwe ieant by TI~6

viou 5 ce titre, la Northwest Re-VZw du 12 ali
dont nous avril Publiait un article
dureous allons traduire et repro
ne. un Passage qui nous concer

"Dans notre numéro du 8 marsil nousnisions: 'Trimmg on alhnost
traitiond j cts... has been a
" editorial theondon 'ABLET'sce eItoral dpartentfor the a1stctwenty-five years mnt A [at9'IE) notre rillant oISA I)j

timi, a pris brillant confrère de Chicou
entier le pasPeine de traduire en sonPropositio e ageuOÙ se trouve la nSs

que les lasusditeque les l'a cité comme prouvant1vaetpas nions du TAB3LET ne de-
atre attribuées au cardinalfaite, à l'excetro n était très bien

-que le tradutindu mot "l trimmlin,,»I nest pas teur a rendu par "broder"embarrassé toanque ce motlai
trouver a Puisqu'one csaul'ait
lui avons d d esignification que nousdictionnaires p, dans la plupart des
gnifiant "&to eourtant, otrm"Si-

er n ' efloterorm ne side to thefaon 'tter- entredexpriei
açnà leSfav deuxised

est une expr voriser chacun son tour,''"
- es.ion " thoughly English

bulaire de la alle est empruntée du voca-gens a lemarn.9n fait passer les1
'aut du les marchandises d'un côté à 

aa keavire in order to trih,
Nous re1 t on an even keel."

de Srcions notre confrèretdaint.oface 
de l'intéressante

ticle si bien à son goût, qu'il se
l'est approprié le 9 juin et l'a pu-
blié comme sien.--Eh bien, il ne
sera pas dit qu'aucune voix ne se
sera élevée pour repousser les ca-
lomnies de ces indignes fils de
notre patrie canadienne-française !

"Aux États Unis (écrivent nos
deux confrères), nous avons le
meilleur système d'écoles publi-
ques qu'il y ait au monde. Cela
est dû en grande partie à ce que
les instituteurs et institutrices sont
bien payés et peuvent consacrer
tout leur temps à acquérir de nou-
velles connaissances pour en faire
bénéficier les enfants confiés à
leurs soins."

On cite ensuite quelques-uns
des salaires payés aux instituteurs
de là-bas. Et l'on continue

Aussi, l'éducation est plus
répandue ici que dans n'importe t
quel autre pays où les instituteurs0
sont mal payés.1

" Voyez notre chère province L
de Québec, comme elle est arrié- e
rée sous ce rapport. Un maître d'é- q
cole qui gagne $25 par mois pas-
se pour très bien rémunéré ; on 1voit même des institutrices qui p
n'ont que $50 par année ! Quel ef- v
fort d'intelligence peut-on raison- c
nablement exiger de ces pauvret- ptes?%

" Le résultat est que sur cent s

diocèses américains, dont le salaire
s'élève jusqu'à $600 ?

C'est que, messieurs de l'Indé-
pendant et du Canadien, il y a
quelque chose d'essentiel qu'on ne
paye pas avec des dollars : c'est
le dévouement, c'est le sentiment
du devoir. Et il n'est pas prouvé
que nos petites institutrices, à $50
ou$Ioo par année, ont moins de
dévouement que ,les institutrices à
gros salaires des Etats-Unis.

Nous avons ici des milliers de
professeurs qui ne reçoivent pas
un sou de salaire -'une nourriture
frugale et un pauvre vêtement
c'est tout ce que gagnent les re-
ligieux et les religieuses de nos
communautés enseignantes. Cela
n'a-pas empêché cet enseignement
non rémunéré de soutenir plus
qu'avantageusement, à l'Exposi-
tion de Chicago, la comparaison
avec l'enseignement des écoles pu-
bliques des États-Unis. Cela, c'est
un fait qu'il ne faudrait pas oublier,et qui ébranle fortement la thèse
que nous combattons.

Le résultat, c'est, dans notre
Province, non pas que "sur cent
personnes, à peine vingt-cinq sa-
vent lire et écrire', mais que sur
ent enfants de dix ans, il n'en est
as deux qui ne sachent lire et écrire.
Voilà la vérité, facile à démontrer,
ur l'état présent de l'instruction
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publique dans la province de Qué-
bec.

Il y a certainement, d'autre
part, une certaine proportion d'il-
lettrés paimi les adultes. Cela tient
à ce qu'autrefois l'instruction pu-
blique n'était pas ici ce qu'elle est
aujourd'hui. Et encore, combien
de ces adultes qui ont su lire et
écrire dans leur enfance, et qui
l'ont oublié par leur faute !

A Montréal, sur cent adultes,
il y ei a soixante-quinze qui sa-
vent lire et écrire. C'est loin des

25 de nos confrères de Cohoes
ýet de Saint-Paul.

Mais prenons le comté de Chi-
coutirni-Saguenay que la Patrie, de
Montréal, proclamait-le ier s,3p-
tembre 1896-" le comté le plus

;arriéré de la province de Québec
au point de vue de l'éducation."
Eh bien, dans ce comté si arriéré,
il n'y a que 50' d'illettrés.Et,dans
le temps,nous expliquâmes à la Pa.
Jtric que les conditions particulières
de ce comté expliquent parfaitc-
snent qu'il en soit ainsi. Quand on
-sait que ce comté ne renferme
-qu'une population de trente à qua-
rante mille âmes, répandue sur un
territoire de 118,921 milles [qui
est presque le tiers de la Province

,telle qu'agrandie tout récemment]:
,comté où la colonisation est en plei-
ne activité et répand partout dans
Iles forêts de petits groupes de fa-
milles indigentes, population qui

'comprend dans son total des mil-
liers de sauvages et de pêcheurs
disséminés sur une côte longue

,de deux cents lieues ; eh bien,
quand on sait tout cela, on s'éton-
ne qu'il n'y ait pas plus que 50%
d'illettrés dans ce comté.-Ce-
pendant, au témoignage de la Pa-
/ 1 (autorité que ne désavoueront
pas nos deux confrères), voilà le
comté le plus arréré de la Pro-
vince

Où donc l'/ndép'ndant et le Ca-
natdicn ont-ils pris que chez nous
"sur cent personnes, à peine vingt-
cinq savent lire et écrire !" Cette
odieuse calomnie contre "notre
chère province de Québec" ne re-
pose sur rien du tout ; et nous
manquons de termes assez éner-
giques pour qualifier à leur valeur
ces compatriotes qui, afin de re-
iusser encore le prestige d'insti-
tutions étrangères, sinon hostiles,
vont jusqu'à dénigrer les institu-
tions de leur propre patrie.

"Notre chère province de Qué-
bec"... Ce mot, dans la bouche

de ces gens-là, nous fait mal au
cœur.

Qu'ils contemplent maintenant
leur œuvre,ceux de nos publicistes
-auxiliaires conscients ou incons-
cients de la guerre à l'influence
religieuse clans l'éducation--qui
depuis quelques années n'ont rien
épargné pour déprécier, indigne-
ment autant qu'injustement, l'or-
ganisation scolaire de la province
de Québec. Au loin, on les a crus
sur parole. Et voici que fait son
tour de presse, chez nos compatri-
otes des Etats-Unis, cette mensor-
gère affirmation : les trois quarts
des Canadiens-Francais ie savent
ni lire, ni écrire. Qu'eux aussi,
nos compatriotes de l'Indépendant
et du Canadien, s'applaudissent
du beau genre de patriotisme
qu'ils pratiquent en nous faisant
passer, au n l1ieu des races étran-
gères qui nous enveloppent, pour
des ignorants et des barbares !

ORýNIs.

Les vacances d'un reporter

(Suite etfin)

J'ouvre ici une parenthèse finale.
Littérairement parlant, je suis

comme le mortel qu'un trépas hâ-
tif enlève de cette vie, et dont les
beaux projets s'évanouissent tris-
tement. Car, c'est à peine si j'ai
atteint jusqu'ici le tiers de mon ré-
cit de voyage.Et jam'ais je nepour-
rai faire connaître les intéressants
épisodes qu'il y a encore au bout
de ma plume ! Description du mo-
nastère des Trappistes ; descente
de la rivière Mistassini (dont, en
la montant, je n'ai fait qu'esquisser
le tableau); renavigation sur le lac
Saint-Jean (dont nous finimes par
épuiser toute la flotte) ; visite à la
maison des bons Pères Oblats de
la Pointe-Bleue (,où je découvris
enfin ma vocation, qui, j'en fais la
confidence, est d'être "Oblat en re-
traite," étant donné que j'obtien-
drais dispense des cinquante ansde
noviciat qui paraissent requis); Ro-
berval avant l'actuel éclairage élec-
trique (faute duquel je faillis me
rompre cou, bras et jambes) ; puis
un trajet à travers trois ou quatre
jeunes paroisses (avec un compa-
gnon qui se crut strictement obli-
gé de m'énumérer et de me nom-
mer tous les occupants de toutes
les maisons qui se rencontrèrent
sur la route, avec détails généalo-
giques rétrospectifs jusqu'au

temps des Français" inclusive-
ments, pour finir par une traversée
du lac Saint-Jean dans un frêle ca-
not d'écorce (agrémentée de fortes
vagues qui cent fois faillirent nous
submerger, et de rochers à fleur
d'eau qui cent fois menacèrent de
déchirer les flancs de notre enbar-
cation) : voilà, pour faire venir
l'eau'à la bouche des gens, tout ce
que, sans compter d'autres choses
aussi, j'avais encore à narrer au
lecteur palpitant de l'intérêt le
plus intense.

Eh bien, tout cela va rester
dans les ombres de l'inconnu. Car
la direction de l'Oiseau-Mouche,
prétendant que l'actualité est la
vie d'un journal et ne voulant pas
permettre qu'un reporter raconte
des choses déjà vieilles d'un an,
m'ordonne de couper ici le fil de
mon récit.-Je le coupe donc, en
l'arrcsant de mes larmes.

Car un écrivain ne s'entretient
pas, dix mois durant, avec d'aussi
aimables lecteurs sa -s qu'e ntre
eux et lui ne se n:uent les liens
d'une douce amitié.

Au moment de les quitter, je
les prie de me pardonner les en-
nuis que je leur ai causés, les im-
patiencés dans lesquelles je les ai
fait tomber, les inexactitudes que,
suivant les privilèges du voya-
geur, je n'ai pas manqué de mêler
à mon récit. De mon côté, je leur
pardonne volontiers les critiques
peu charitables dont ils m'ont
peut-être abreuvé,, sans compter
la superbe moisson de pavots
qu'ils se sont probablement permis
de faire le long de mes alinéas.

Aussi bien, si nous avons de
part et d'autre tous ces motifs de
nous frapper la poitrine, nous ne
saurions mieux faire, pour expier
nos fautes, que de rester à l'en-
droit où nous sommes enfin par-
venus à " la Trappe " de Mis-
tassini

O.

PUBLICATIONS REÇUES
-Le triomphe de deux vocations,

drame en cinq actes, par le R. P.
S. Brault,O. M. I., Montréal, 1898.
Ce drame, qui nous parait fort in-
téressant, est l'histoire de la voca-
tion religieuse de feu Mgr Taché.
On. peut se le procurer chez les
Oblats de Montréal, 107, rue Vi-
sitation.

-Chants sacrés (2e série), con-
tenant 56 cantiques français, texte
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et musique, et le texte des psau-mes, hymnes, etc., des vêpres.
Montréal, 1897. On peut se pro-curer cette jolie brochure aux Bu.reaux du Sacré-Cour, au prix
franco de $2.oo la dz. 25 cts l'ex.

-Caude- Gtarles Le Roy de la
Potherie, par M. J.-Edmond Roy,
Ottawa, 1897. Ce mémoire a été
lu par l'auteur, en 1897, devant laSociété royale du Canada. Il ne lecède pas aux dutres travaux deM. Roy, ni pour la valeur histori-que, ni pour le mérite littéraire.

-Petit Mois du Sacré Cure pu-
blié par la Maison de l'Ange-Gar-
dien de Boston Mass. (85, rue
Vernon), où on peut se le procu-rer pour la somme de 10 cts fran-
co. Ce beau petit livre' de 136 pa-
ges contient beaucoùp de prièreset d exercices proprès à dévelop-
per la dévotion au Sacré Cour de
Jésus.

-- Shrine ofour Lady of Perpetual
HeP in t.e Mission Church, Boston,
Mass. Petite brochure illustrée quidéc rit, par le texte et l'image, lun
des plus beaux et des' plus pieuxsanctuaires dédiés, en Amérique,
à la Sainte vierge. (5 cts l'ex., chtzleà RR. PP. Rédemptorist, Mis
sion Church, !545 Tremont St.Boston, Mass.).

-La deux,,ze année de géogra.
p/îe, par l'abbé F.-A. Baillairgé,
Joliette, 1898: Ce.manuel, destin
aux écoles primaires et qui est ermeme temps le livre de l'institutrice et de l'élève, cntient 
son format reStreint. une foule dconnaissances que les grandeàpsoss uient aussi avantag

apséer.
-Chauveau, Bertrand de ITour ,
Tasse, Voltaire et Pompadour.
Mgr Bruchési, Les Calacoin6e

de Ro me s

Ces Opuscules autant de livrasons de la Bibliotèque canadien
se vendent cndeise vendent 15 ets chacun, cheP.-G- Roy, 9,-rue Wolfe, Lévis.

Quebec and Lake St. John Raiway Colonization Departinent_
Annual Reportfor the ycar 1897,

La Bannière de Marie hnmnac
e, 1898, No 2. Cette livraisoi

ornée de plusieurs belles gravureest très intéressante. Nous
avons particulièrement remarqtl'histoire des missions des Oblaen Orégon et Colombie anglais

-Les Annales de la Bonne saite Anne, maintenant publiées

les RR. PP. Rédemptoristes(
Sainte-Anne de Beaupré, sont d
venues l'une des belles revuesc

pays. 50 cts par année.

Er core le "Tablet"

de
le-
du

Un ami a bien voulu nous signaler une ch
appréciation fort intéressante du Tabet.écrite pe
par M. Eug. Veuillot, l'éminent journaliste
qui dirige l'Univers-Monde. Elle se trouve à no
la page 603 du volume Hommages à Louis -

Veuilot, publié en 1884, et se lit comme va
suit:

' Le Tablet, qui est anglais avant d'être
'catholique, et de plus libéral quant aux
"affaires de France, a parlé des polémiques
"de Louis Veuillot avec rancune et colère, E
"déclarant que son ignorance égalait son

zèle et qu'il se distinguait comme polémis- ac
te par sa férocité." .
Après cela et d'autres choses, nous préfé- Bc

rons rester du nombre de ceux qui n'aiment

pas le Tablet. ce

Le Baccalauréat et autres examens a

-Nos candidats au Baccalauréat n'ont pas D

effacé, par les résultats obtenus, les succès B

de leurs devanciers des années précédentes.
En Rhétorique, un seul bachelier, M. J.- A

E. Cauchon, de la Malbaie.
En Physique, un "quatre-cinquième", M. V

Jos. Sheehy, de la Malbaie, et un bachelier, L
M. Achille Tremblay. g

-M. Sheehy a pris part, lundi, au con-1
cours pour le Prix du Prince le Galles, nous I

ne savons pas encore avec quel résultat. 1

-Les examens de fin d'année, dans les
- diverses classes, ont été. remarquablement

bons. On nous signale surtout les examens
darithmétique, au Cours commercial, qui ont

été brillants.

SÉANCE I)E FIN D'ANNÉE

- Meicredi, le 23, c'était le grand jour de la

n distribution des prix, qui fut présidée par M.
- l'abbé DeLanarre, premier Assistant-Supé-

rieur. Assistance nombreuse et d'élite, où
l'on remarquait particulièrement M. le Vicai-

e re général Belley, M. J.-D. Guay, maire de
s Chicoutimi, M. J.-Ed. Savard, Inspecteur

d'Écoles,et un nombreux clergé de toutes les
e parties du diocèse.

Un programme musical de choix : une
composition vocale très bien rendue par M.

a Méd. Gravel ; un duo de piano, par MM.
Ph. Morel et Jos. Talbot ; plusieurs mor-
ceaux exécutés par la musique du-Petit Sémi-
naire.

es M. On. Tremblay, étudiant en Droit, a
(lit avec son talent ordinaire une fort inté-

.1- ressante pièce de déclamation.
Le discours d'adieu des Finissants a été

e, prononcé par M. Achille Tremblay : compo-
-z sition où le cœur a parlé son vrai langage,

diction et débit très soignés. Bref, on dit
qu'il n'y a pas eu souvent, dans notre salle,

i. de discours de cette force.
M. l'Assistant-Supérieur a terminé la séan-

ce par une allocution digne de la circonstan-
ce.

u- Puis salut solennel du Saint Sacrement et
chant du Te Deum.
n Et l'année scolaire 1897-98 s'en alla re-

s, joindre ses devancières.

y
ué Pour l'année scolaire prochaine
ts -Les trois prêtres ordonnés en mai der-
e. nier, MM. Ths Tremblay, J. Bergeron et G.
n- Cimon, ont accepté de rester au Séminaire

ar comme prêtres auxiliaires.
--Les principaux officiers du Séminaire ont

-f --
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éréélus pour l'année prochaine. Une nou-
le charge, celle d'assistant-préfet des Etu-
s, a été créée, et sera remplie par M.
bbé G. Cimon.

Laller et le retour

Les élèves des paroisses voisines nous ont
littés dès mercredi soir; jeudi matin, le res-
de la communauté s'envolait, soit par le
emin de fer, à 5 ! heures, soit par le va.
ur Carolina, à 6 heures.
Tout ce monde, et d'autres, des nouveaux,
us reviendront le jeudi soir, ier septembre.
Car les vacançes d'ici-bas ne sont pas les
cances éternelles.

Les prix d'Excellence

Rhétorique-Prix, L. Morel. ier accessit,
. Côté ; 2e, J.-E. Cauchon.
Belles-Lettres-Prix, Ph. Boulianne. 1er
cessit, Eug Tremblay ; 2e, T. Duperré.
Versication-er prix, L. Boily ; 2e, O.

ergeron.
Humanités-Prix, Err. Lindsay. 1er ac-

essit, Th. Jalbert ; 2e, D. Potvin.
Classe d'afaires-Prix, J. Larouche. 1er

ccessit, E. Bourgoing ; 2e, S. Laforest.
Quatrihne-îer prix, L. Gauthier ; 2é, J.

lufour. ier accessit, J. :Lapointe ; 2e, Ad.
ilodeau ; 3e, Léon. Tremblay.
Troisième-Prix, E. Maltais. 1er accessit,
Bonenfant ; 2e, C. Lajoie.

Deuxième-er prix, S. Desjardins ; e, P.
Vézina ; 3e, J.-A. Claveau. ier accessit,. Adj.
,amarre ; 2e, Edm. Savard ; 3e, Alp. Ga-
non ; 4e, Ar. Desbiens.
Premire-ier prix, E. Blackburn ; 2e, L.

Harvey. ier accessit, D. Demeule ; 2e, W.
Latour ; 3, A Morissstte.

Prix extraordinaires

L'espace nous manque pour reproduire la
iste complète des prix extraordinaires, don-
nés par des amis de l'éducation. Elle para1tra
au long dans l'Annuaire.

Citons cependant : la médaille d'argent
présentée par S. G. MGR LABRECQUE, pour
le meilleur résultat obtenu à l'examen du
baccalauréat ès sciences, méritée par M.- J.
Sheehy.

PRix GuAY ($îo en or) présenté par M.
le maire J. -D. Guay, pour l'excellence en

philosophie, gagné par M. Edm. Duchêne.
PRIX GAGNÉ, médaille d'or donnée par

l'honorable juge Gagné, mérité par M. J.-E.
Cauchon, pour la littérature en Rhétorique.

PRIX PETIT ($5 en or), donné par M. H.
Petit, député du comté, mérité par . M. J.-
A. Claveau.

PRIX SAVARD (quatre volumes canadiens),
donné par M. l'Inspecteur d'Ecoles J.-Ed.
Savard, gagné par M. Marc. Tremblay.

PRIX BOUS ($5 en or), présenté par M.
P.-H. Boily, négociant, mérité par M. Ludg.
Boily.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Suite)

Subiaco possède trois maisons
de l'Ordre; la première, fondée en

530, est la grotte même où le ,ju-
ne patricien voulut s'enfermer
avec toutes ses espérances humai-
nes, la Sagro-Specco, témoin des
sacrifices les plus purs du futur
Patriarche des moines d'Occident.

GENAZZANO
Au sud de Subiaco et à l'est.de

Frascati se trouve Genazzano. Ce
village attire les pèlerins qui veu-
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lent vénérer l'image miraculeuse
de Notre-Dame-du-Bon-Conseil.

C'était le 25 avril 1467, sur le
soir ; le peuple de Subiaco était
rassemblé à l'heure des vêpres sur
là plaçe de l'église. Tout à coup
les cloches se mettent à sonner sans
que personne soit là. pour les
ébranler. On s'étonne, on court
vers l'église. O miracle ! tous peu-

drent apercevoir contre la muraille
une peinture qu'on n'y a jamais
vue, et qui se tient dans l'espace
sans point d'appui d'aucune sorte.
Elle représente la Sainte Vierge
avec l'Enfant Jésus,tous deux d'u-
ne ressemblance parfaite. La Mè-
re porte sur son bras son Fils,
qu'elle contemple avec amour ;
l'Enfant entoure affectueusement
de ses deux bras le cou de sa Mè
re ; ses.regarçls un peu inquiets
sont.attachés sur le visage très-
dou:ç,n'ims un peu triste, de Marie.
Toutes les grâces et toutes les
vertus se reflètent sur ces deux
figures ; c'est une vision céleste.

La nouvelle de l'apparition de
l'Image miraculeuse se répand
dans les environs ; on vient la voir
de partout. Parmi les pèlerins se
trouvent deux étrangers établis
àgîer..depuis peu. La vue de
l'Image-les transporte de, joie. Ils
la contemplent en versant des lar-
mes, efontiagx habitants du pays
le récit-suiva.nt

" La peinture que vous voyez
était inorée de temps immémo.
rialdans une petite chapelle de
Sc.î i, en Albanie, notre patrie.
Nov étions nous-mêmes attachés
à le gg4e de son sanctuaire. Or,
un jor que nQus étions en prière
devant elle, nous la voyons se dé-
taçher de la muraille ou elle était
peinte s'élv.er.dans les airs et
s'éloigner dans une nuée transpa-
re1ç ducQté de l'Occident. Nous
nous mettons à la suivre, et nous
marchiçgis saps éprouver de fati-
gue ; nous arrivons à la mer
Adriatique ; nous continuons à
avancer, les yeux fixés sur l'Ap
parition aérienne, et les eaux s'af-
fermissent sous nos pas. Nous al
lons ainsi jusqu'aux portes de
R.ome, où l'Image disparait. Nous
res(ons tristes,et, nous ne pouvions
nous consoler. Lorsque nou
avons entendu parler du miracle
de Genazzano, nous sommes ve-
nus, et voilà que.nous retrouvons
notrr a.edeSqqtari ; c'est bien
elle. Nosang voglons plus nou

en séparer ; nous sommes mainte- t
nant des vôtres ; c'est ici qu'avec I
nos familles nous voulons vivre et
mourir.

La translation de l'Image mira-
culeuse était providentielle ; Dieu
avait voulu la soustraire, comme la
maison de Lorette, aux profana-
tions des disciples de Mahomet,qui
s'emparèrent bientôt de cette con-
trée.

La muraille où l'on voit encore
l'Image se soutenir par miracle ap-
partenait à une très ancienne égli-
se paroissiale des r-ligieux Au-
gustins, dédiée à Notre-Dame-du-
Bon-Conseil. Ce titre resta à l'I-
mage miraculeuse, qui l'a rendu
célèbre par tout l'univers.

UNE AUDE:NCE D)U PAPE

JEUDI, 5 MAI.--J'ai déjà vu le
Pape deux fois dans des circons-
tances différentes. Lorsque je pé-
nétrai dans son appartement pri-
vé à la suite de Mgr A. Racine, le
3 décembre, j'assistai à un Lntre-
tien familier; je l'entendis nous faire
part de ses peines et de ses espé-
rances ; il termina par ces, mots
à l'adresse des ennemis de l'Eglise:
mais ils ne comptentpas avec Dieu!...
Lors du Consistoire public du 17
décembre, Léon XIII nous appa-
rut véritablement roi, porté sur la
sedia qu'ombrageaient les flabelli,
acclamé par une foule enthousias-
te aux cris de evviva il Papa-Re!...

J'avais entendu le Pape captif
prendre Dieu à témoin de la justi-
ce de sa cause ; je l'avais contem-
plé au milieu des acclamations du
triomphe ; il ne me restait plus
qu'à voir le père au milieu de
ses enfants, les bénissant affec-
tueusement et recevant les témoi-
gnages de leur dévouement et de
leur amour.

Le Pape reçut les pèlerins dans
la salle des Audiences ; il était as-

.sis dans un fauteuil, et tous pas-
rsaient devant lui. Comme chacun
isentait son émotion grandir à
*mesure que son tour approchait !
*Lorsque MM. les abbés Cinq-
-Mars et Angers se retirèrent, on
clut mon nom sur la carte d'admis-
ssion que je remis au secrétaire de
sSa Sainteté, et je me trouvai seul
saux pieds du Saint-Père. je baisai
-plusieurs fois sa main et ses habits.

- je lui demandai immédiatement le
spouvoir d'accorder la bénédictio-i

i apostoliquie à mes paroissiens d'AI
sma, à quoi il accéda volon

tiers : "Avez-vous un grand nom-
bre de paroissiens, me dit alors
Léon XIII?-Douze cents, lui ré-
pondis-je.-Sont-ils tous catholi-
ques ? Pratiquent-ils tous leur re-
ligion ?-Oh oui, Très-Saint-Père,
dis - je avec bonheur.- Tant
mieux !... Ah ! le zèle des prêtres
canadicns !..." Je demandai alors
au Pap.e de hénir les objets de
piété que je portais dans deux pe-
tites boites ; il les toucha de sa
main et les bénit. Il m'offrit sa
main ; je la baisai et m'éloignai.

En nous retirant, au lieu de re-
venir sur nos pas, nous allions
dan- une salle voisine que le Pape
devait traverser pour s'en retour-
ner. Nous nous trouvâmes.plus de
soixante personnes réunies lorsque
le Pape vint à passer. Nous ou-
vrimes nos rangs pour laisser un
passage libre,et nous nous jetâmes à
genoux. Jamais je n'oublierai la
scène qui suivit. Léon XIII, mal-
gré ses quatre-vingt-deux ans, esi
plein de vie. Il prononça l'Ajito-
ri iPZnostru 1/n in noinine Domini
avec force, et nous répondimes
Quifecit cœ'uim et terram. Les
fronts s'inclinèrent en même temps
et la bénédiction papale descen-
dit sur nos têtes.

" Je vous bénis, dit-il en fran-
" çais, en se penchant vers nous et
" se tournant de tous les c6tés
" comme s'il eût craint d'oublier
" quelqu'un, je vous bénis, vous,
" vos familles, vos parents...,com-
" prenez-vous bien ?..." et il répé-
tait les mêmes paroles,en appuyant
sur chacune d'elles.

Tout le monde se pressa alors
autour du Saint-Père ; on sentait
que la plus vive émotion régnait
chez tous. Le Pape s'avançait
lentement, se prêtant volontiers à
toutes ces démonstrations de piété
filiale ; il donnait à l'ut, sa main à
baiser, la mettait affectueusement
sur la tête d'un autre. J'étais près
de la porte de sortie. Une derniè-
re fois je pris sa main, . qu'il me
présenta en s'éloignant, et la bai-
sai avec respect. Le Saint-Père
avait franchi le seuil de la salle, et
nous le vimes avec regret s'éloi-
gner. Il marchait vite, tout pen-
ché, et dirigeant ses bras en avant
comme s'il eût voulu appuyer.les
mains quelque part.

Je partirai i demain, heureux,
puisque j'ai eu le bonheur inespé-
ré de voir le Pape encore une fois.

(A suivre.) LAURENTJIES.
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